
EN QUESTION : LA GRAMMAIRE TYPOGRAPHIQUE 

Les guillemets 
(I4 juin 1999) 

Une typographie personnelle est une typo- 
graphie dkfectueuse. Seuls les abutants et 
les imbkilespeuvent l’exiger. 

La typographie de la plupart des joumaux 
est &olument arrit%e. Elle est tellement 
informe qu’elle d&ruit engerme le bongo&t 
et l’empkhe de s’kduquer. 

JanTsCHrCHoLD 

1. Curieusement - enfin, faGon 
de parler - ceux qui n’apprecient 
pas le ton de mes etudes (qui, je le 
rappelle, est volontaire) ne sont nul- 
lement scandalises par de tels propos 
des lors oti ils sont proferis par un 
des leurs, 1 plus forte raison lorsque 
ce dernier est consider6 comme un 
* maitre )). Cela dit, mes icrits ne 
deplaisent qu’a ceux dont je critique 
les ouvrages ou qui se sentent vises. 
Pour cet abonne a la (( Liste typogra- 
phie B d’lnternet, par ex. : <t La traque 
a laquelle [ je me] livre de tous les 
prejuges [. . .] est de salubrite publi- 
que. R Et les prkjuges en la mat&e - 
je vais le dtmontrer une nouvelle 
fois - ne manquent pas. Un typo : 
a [. . .] tes ouvrages sont indispensa- 
bles car ils assurent notre credibilite 
aup& des generations a venir 9, etc. 

2. t( Preservez le style de l’auteur 
si ce dernier en a un. B (Le verbe 
ti essayer H est de trop ici. Le mainte- 
nir, c’est ouvrir la Porte h tous les 
excis.) Ces propos de W. GIBBS sont 
cites en Cpigraphe dam Suggestions 
to Authors of the Reports of the United 
States Geological Suwey, Seventh 
Edition, revised and edited by Wal- 
lace R. Hansen, U.S. Government 
Printing Office : 1991, p. 140. 

3. ( ) : Quesaco?. . . Patience! 

E H OUI! Les propos que j’ai cites en epigraphe sont bien de 
de Jan Tschichold ‘. Vous pouvez les lire dam Livre et typogra- 

phie (editions Ahia, Paris, 1994), respectivement pages II et 12-13. 

Ce ne sont d’ailleurs pas les seules insultes de l’auteur. Et - je l’ai 
suffisamment montre dam mes prectdentes etudes - il n’est pas 
seul i s’exprimer ainsi. Au nom de quoi? 

Le fond n’est pas en cause ici, bien au contraire. Lorsque Jan 
Tschichold Ccrit p. 19 : tt Dans le livre mime, l’oubli de soi est le 
devoir sup&me du maquettiste responsable. 11 n’est pas le maitre 
du texte, mais son serviteur )), il ne fait que rappeler ce que d’autres 
n’ont cesse d’enseigner avant lui. Ainsi, Stanley Morison, dans les 
Premiers principes de Zu typogruphie : a Dans tous les genres durables 
d’imprimb, la seule raison d’&re de l’imprimeur est de mettre en 
valeur non pas son talent, mais celui de l’auteur. b) Contrairement 
i ce que pensent certains, Morison a non seulement mfirement 
reflichi i ses propos, mais ils sont plus que jamais d’actualiti. 

Dam Suggestions to Authors ofthe Reports ofthe United States Geo- 
logical Suwey,Wolcoot Gibbs explique dans quel esprit les paroles 
de J_ Tschichold et de St. Morison doivent &re comprises : a Try 
to preserve an author’s style if he is an author and has a style2. )) 

Que les ames guerrieres se rassurent, la bataille entre anciens 
et modemes, auteurs et typographes, etc., est loin dZtre terminee. 
Et cette nouvelle etude ne va certainement pas calmer le jeu. 

4 11 n’y a pas, contrairement i ce que peut faire croire l’expres- 
sion ( le Code typographique ) 3 (avec un C majuscule comme au 
( Code Napoleon )) de regles franSakes offkielles equivalentes au 
Dictionmzire de f’Acud&nie, mais seulement des marches ou proto- 
coles t maison ) comme les &g/es typogruphiques en usage li Z’lmpri- 
merie nationale, des manuels de composition ri l’usage des correc- 
teurs comme (le Petit munuel de composition d l’usuge des typogruphes 

0 Jean MYRON, La FertC-sous-Jouarre, 14 juin 1999. 



1. ANm&Jacques, u Petite histoire 
des signes de correction typogra- 
phiquew, Cahiers GUTenberg no 31, 
dicembre 1998, p. 45. (Concernant 
la composition de la fin de la cita- 
tion, 1; encore : patience!) 

2. Je dis bien frangais car, nous le 
verrons, certains de nos amis fran- 
cophones ont su kvoluer et utiliser 
les signes mis a leur disposition. 

3. Pour Jacques BERTHBLOT (kdi- 
tion et techniques Mitoriales, Lexitec, 
Hachette technique, Paris, 1992, 
p. 82) : u Les guillemets 4 et )> sont 
ditsguillemetsfiaryais et doivent &re 
utilisCs en priorit&, au ditriment des 
guillemets anglais “ et n, auxquels on 
ne doit faire appel dans des textes en 
fran@s que si l’on a besoin de guil- 
lemets 5 l’intirieur d’un texte lui- 
m&me entre guillemets. n (Voir Cga- 
lement L. G&y, R. Jacquenod, etc., 
p. 19, n. 2.) Quant h ceux qui se per- 
mettent de diroger s la rGgle (tout 
milieu a ses renkgats), qui utilisent 
par exemple les guillemets canglais ) 
i la place des guillemets ( fran+s ), 
ils sont montrks du doigt, quand ils 
ne sont pas condamnk pour hkksie, 
puis t excommunik ) par les puristes. 

4. Ainsi nommts par certains de 
nos amis francophones. Les typos 
fran@s ne connaissent pas d’anc&- 
tres i ces < et ). RelCguCs au rang 
d’c extraterrestres ), ils ne sauraient 
done avoir une quelconque post& 
ritC. PrivCs d’c ttat civil ), ils n’ont 
pas d’existence l&gale : ce sont en 
quelque sorte les ( sans-papier ) de 
la typographie dite < franqaise ). 

5. Certes, il s’agit d’une Ctude sur 
le guillemetage, mais cela ne dis- 
pensait pas les auteurs d’hvoquer les 
autres pro&d&s de mise en valeur 
des citations par exemple. 

6. Pour une Ctude plus approfondie, 
voir (bibliographie non exhaustive) : 
- CATACH Nina, Z-uponctuation, 
~011. B que sais-je? H, PUF, Paris, 1996. 
- CoLIGNoNJean-Pierre, Gunpoint, 
c’est tout! Laponctuation ejkace, CFPJ, 
PariS, 1992. 
- COLLECTIF, <( Le g&e de la ponc- 
tuation R, Trverses43, Paris, f&r. 1988, 
plus particulitrement l%NAGYYvan, 
ti La structure skmantique des guille- 
mets B, pages 90 a 102. 
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et des correcteurs de Louis Chollet, le M&nento typographique de Ch. 
Gouriou, le Guide du typogruphe romund du Groupe de Lausanne 
de I’Association suisse des typographes, etc.), et dont le Code typo- 
gruphique n’est jamais qu’un choix de r2gles d Z’usuge des uuteurs et des 
professionne2.s du livre. Ce qui ne veux pas dire qu’il n’y a pas un 
consensus global sur ces ( &gles )I. n 

Je me suis suf5samment exprime sur les divergences et contra- 
dictions entre codes dans mon rapport Quake G Typogruphie pour 
que j’y revienne ici. J’y ai tgalement dit ce que je pen& de ce 
( consensus global >. Cette Stude sur les guillemets - qui m’a CtC 
inspirge par un document du 3 janvier 1999 que vous pouvez 
consulter sur Internet (e Liste francophone Typographie ))) - va me 
permettre de montrer qu’il y a lieu de se mifier de ce consensus. 

Le nom des auteurs importe peu. En effet, la base du systkme 
de guillemetage fran+s2 est admise - sans plus d’analyse - par 
99% des professionnels de la t chose imprimke ). En France, ce 
syst;me est le suivant : 

Guillemets dits cfransais ) : <( )> 

Guillemets dits ( anglais ) : “ ” 

Point ! hnt entendu que - pour les puristes - les guillemets dits 
t anglais ) ne doivent &re utilisCs qu’en demier recours (pour une 
citation de deuxi6me rang par exemple). Voili pour l’orthodoxie. 
Gare 5 ceux qui dtrogent i ce sysdme immuable r&put& ancien 3 ! 

s’ils connaissent les guillemets simples dits ( anglais ) : ‘ et ’ - 
sans pour autant les utiliser -, ce n’est pas le cas des guillemets 
simples dits ( franeais b4 : < et ). Quant aux ’ et ” des claviers, quE 
la suite des informaticiens ils qualifient de ( pauvres 1, le seul fait 
de les tvoquer fait monter leur tension. Bref, il y a outrage. 

Dam le document p&it& de huit pages, dont le contenu peut 
t&s bien se rksumer i une, rien sur les pro&d& qui peuvent servir 
d’altemative aux guillemets : italique, mise en page, etc. 5. 

Cette ktude comporte deux parties. Dam la premike, j’ai sui- 
vi le plan des auteurs : description des diffkrentes sortes de guille- 
mets, vocabulaire, utilisation, etc. Les aspects skmantiques n&ant 
qu’effleurk, autant dire que seule la partie imergCe de l’iceberg a 
&C Ctudiie6. Dans la deuxi;me partie, apr& un bref survol histo- 
rique du guillemetage, je dicris de possibles utilisations. 

Sans plus attendre, je vous propose de dkouvrir avec moi la 
tradition typographique franqaise en mat&e de guillemetage7. 

- COLLECTIF, Recherches historiques 
et actuelles sur laponctuation, actes de 
1aTable ronde internationale CNRS- 

HESO, Paris-BesanCon, 1977 et 1979. 
- DAMoURETTEJacques, Traits’ mo- 
derne deponctuation, Larousse, Paris, 

1939. 
- DOPPAGNE Albert, La bonneponc- 
tuation : clartt!, prtkision, ejicacitk de vos 
phrases, Duculot, Paris-Gembloux, 

1978. 
- DRILLoNJacques, Paite’de laponc- 
tuationjancaise, ~011. (( tel )), tditions 
Gallimard, Paris, 1991. 

- JACQUENOD Raymond, Luponc- 
tuation mar”trish, Marabout, Alleur 

(Belgique), 1993. 

7. Rkcemment, un typographe m’a 
dit : (< Nous, les typos, nous n’avons 
que faire des linguistes, des cher- 
cheurs, etc. 1). Apr& quoi, il me fit 
remarquer que nombre d’abonnks 
a la f ListeTypo ) eprouvaient le 
besoin (< de connaitre leurs racines u. 
En fait, nous verrons que lesdites 
racines remontent rarement au-dell 
de la rkvolution fran$aise (rt 1800). 
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1. Le texte qui sert de trame a cette 
etude est reproduit ici dam son inte- 
graliti. Pour le distinguer des autres 
citations, j’ai utilise le faGon de ( guil- 
lemeter ) d’auteurs anciens (Geoffroy 
Tory, Michel devascosan, etc.). 
Certains ne manqueront pas de me 
faire remarquer que le guillemetage 
serait plus lisible.. . si je l’avais place 
a gauche de l’extrait. Je le pense aussi 
mais, dans ce cas, il aurait fallu : soit 
que les gloses soient composees h 
droite du texte, orje n’ai pas voulu 
changer la mise en page; soit que 
j’agrandisse la gout&e, ce qui aurait 
dbequilibri les pages sans citation. 
Bien entendu, d’autres pro&d&s de 
mise en valeur auraient pu etre mis 
en oeuvre.) Pour corriger d’eventuels 
effets optiques indbirables, j’ai mo- 
difie le ( poids P des guillemets et je 
les ai align&s en t&e des minuscules. 

DES GUILLEMETS DITS i FRANCAIS > 

Forme des guillemets [franpis] : deux signes < et > Straits ‘9 
et qui seraient soudis ensemble (<( “) I. ,, 

Pour Littre, le guillemet est une sorte de double crochet, tres 
petit, ainsi figure (4. Pour Le Grand Dictionnaire Lurousse du xlxe s., 

c’est une sorte de double petit crochet ((0. Pour le Lurousse du xxe s. 
(6 vol., 1930), c’est un double petit crochet rond ou angulaire [soit 
(( ou ((1. En 1540, Etienne Dolet (( tente de d&ire deux “demys 
cercles” pour “addition, ou exposition nostre sur la mat&-e” : 

On WOUK auGi ca dcmys cc&u aulcunufoys 
do&it:& cc fans force de pannthcfc , Iiz fc dew 
blcntdoncq’ainG c I w ainIl ( 9 EC lors cn 

Peut-itre une Cbauche de nos guillemets )), se demande N. Catach 
dans La ponctuution, page 31. 

Nos guillemets dits ( fran$ais > peuvent done prendre indiffk- 

remment les deux formes suivantes : (( )) et (( )) ainsi que le mon- 
trent les caracttres utilisb par la plus cilebre de nos imprimeries : 

l’lmprimerie nationale. (Les exemples ci-dessous sont tires du livre 
public en 1990 par les Cditions de 1’Imprimerie nationale : Les curuc- 

t&es de l’lmprimerie nationale.) 

(>[I (( )) 3 ! 0 [I 21 cc 33 l * 

Le ( Garamont ) de l’Imprimerie nationale (entre 1530 et 1540), p. 35. 

0 [I (( 1) 3 ! ()[](OJ?! 
Le (Jaugeon t de 1’Imprimerie nationale (1692-1696), p. 49. 

Le ( Grandjean ) de 1’ Imprimerie nationale (1693 - 1745), p. 65. 

Le ( LUCe k de 1’Imprimerie nationale (1740-1770), p. 85. 

Le c Marcellin-Legrand t (ancienne gravure) 
de 1’Imprimerie nationale (x825-1827), p. 117. 

-‘V) . . << >> [I * ! ? ( ) (( N [ ] 

Le ( Gauthier ) de l’Imprimerie nationale (1969-1978), p. 123. 

Les typos de 1’Imprimerie nationale auraient-ils une forte unimu? 
LA oh d’autres voient tout en lignes droites et en angles, verraient- 



1. u Firmin Didot adoptant le sys- 
teme metrique pour le calcul du 
point de ce caracttre, celui-ci fin 
baptisi ~millimetrique~. B Pour des 
raisons historiques, ce caractere ne 
servit qu’une fois, pour l’impression 
de la Relation des &monies du saw 
et du couronnement de Napoleon I”‘. * 
(Les carac&es de l’lmprimerie nationale, 

page 94.1 

2. Aux deux formes de guillemet 
d&rites precidemment : (( )) et u )>, 
il convient d’ajouter celle dessinee 
par Firmin Didot : u b. D’ores et 
deja, nous pouvons en diduire que 
c’est moins la forme que la position 
qu’ils occupent sur la port&e qui leur 
confere la nationaliti franqaise. 

Caxton Book 
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ils tout en courbes? Rassurez-vous, ils connaissent Cgalement les 

guillemets sous cette forme plus classique : a )) (ex. le Gauthier). 

La forme 1Cgendaire des guillemets dits t franqais ) en prend 

un serieux coup avec le (Didot millimetrique )I ou ( Romain de 
1’Empereur ) grave par Firmin Didot en 1811 : 

Le ( Didot millimetrique ) del’Imprimerie nationale (1811) : 
le premier est en corps 36 (p. 103); le second, agrandi ici, en corps 14 (p. 104). 

Comme vous pouvez le remarquer, les guillemets dits ( fransais ) 

(premi2re ligne) ont non seulement la forme des guillemets dits 

< anglais ), mais ils sont cent&s par rapport aux lettres minuscules. 

Dans la partie historique, nous verrons que les guillemets utilis& 

par les Anciens (Tory, de Vascosan) avaient des formes similaires 2. 

Les lecteurs attentifs dCcouvriront bien d’autres singular&, 

comme le l&ger dtcalage entre les guillemets ouvrant et fermant 

du Lute, par exemple. Quant i son point d’interrogation! 

Les carac&es ci-dessous (dans l’ordre : virgule, apostrophe, 

guillemets franGais ouvrant puis fermant) ont Cti composCs en 

corps 46 dans quatre polices difF&entes. Remarquez les variations 

de graisse ou de motif : 

Coronet Broadway Rainbow Bass 

En fait, ce qui caractkise les guillemets dits ( fkqais ), c’est 
moins la forme (angulaire, ronde ou courbe) que la position qu’ils 
occupent sur la port&e (ligne de base ou hauteur des majuscules) : 

Les guillemets ci-dessus sont composes en corps 20. Comme 
3. Exemple, les guillemets dessines vous pouvez le constater, la forme angulaire de nos actuels guil- 
en 1928 par Cassandre pour 1eBifur : lemets fi-angs est bien monotone. A l’instar des graveurs de l’Im- 

-.,:;‘-()a~!? 
primerie nationale, peut-&re qu’un jour les dessinateurs de carac- 
t&es feront preuve de plus d’originaliti 3 et les typos de tolerance. 



1. Ap& enqu&te aupres d’anciens 
typos, j’ai pu constater que le mot 
guille ttait inconnu chez nombre 
d’entre eux. Pour tchatcher mod’: 
u Com’d’hab’, d moit’-moit’. * 

2. REY Alain (sous la direction de-) 
Dictionnaire historique de la JanguefTan- 
Guise, Le Robert, Paris. 

3. CoLIGNoNJean-Pierre, Z.$pom- 
tuation (art etf;nesse), editions Eole, 
Paris, 1988, p. 63. 

DRrLLoNJacques, ‘7iaid de laponc- 
tuationfrayaise, ~011. * tel *, editions 
Gallimard, Paris, 1991, p. 293. 

4. CERQurGLrNI-TouLERJacque- 
line, u Vrllon (Francois), 1431-apres 
1463 N, Encyclopedia Universalis, cor- 
pus 23, Paris, 1995, 2= col. p. 666. 

5. Sam parler de ceux qui oublient 
(?) de mettre les guillemets ! Nest-ce 
pas ce qui s’appelle tromper ? Mora- 
litt : mefions-nous des Guillaume.. . 
et des Wlon. (Bien entendu, je blague.) 

6. Si, pour Littre, g&e est un mot 
femimn, les typos, eux, l’ont mas- 
culinisi. u Dam ce metier [la typo- 
graphie] tout est inverse : l’envers 
pr&&le l’endroit, le haut rejoint 
le bas. Tout semble cache; jusqu’au 

fiminin qui devient masculin. a Espaces 
et interlignes sont au feminin lors- 
qu’il s’agit de lames de plomb et 
changent de genre lorsque la feuille 
est imprim& II en est de m&me pour 
bien d’autres termes qui s’inversent 
comme la division devenant union 
(trait d’union surle papier et division 
sur le plomb). Z+ (TACHOT Frederic, 
Z+opos*d’un typographe : typographie 
envers G endroit. confkrence don&e 
1 la bibliotheque municipale de 
Sully-sur-Loire en octobre 1995. 
p. 4.) Voila qui explique tout! 

7. GRBVISSE Maurice, LX bon usage, 
Duculot, 1980, [2767], p. 1423. 

8. ANm&Jacques, article cite, p. 49. 

9. RONDINET J.-D., Liste franco- 
phoneTypographie : http : //www . 
cru.fr/listes/typographie@ 

irisa.fr/index.html, 26.1.1998. 
(L’italique est de moi.) J’ai bien peur 
que si, pour travailler, nous devions 
apprendre par cceur l’argot des typo- 
graphes, nombreux sont ceux qui 
diclareraient for-fait, en s’ecriant : 
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Argot typo : guillemets francais ouvrant et fermant (prononcer : ‘9 

des guilles, ouvre, ferme). ,, 

Argot PA0 : guillemets fran+s, chevrons. ,, 

Si j’utilise volontiers l’argot du metier, il ne m’est jamais venu 
i l’esprit de l’imposer dans l&it. Car, nous allons le voir, c’est tres 
souvent que le mot guille remplace le mot guillemet sous la plume 
des auteurs * . 

Pour Alain Rey, les guillemets t( seraient dus i l’imprimeur 
Guillaume. Bs apparaissent en 1527, mais ne seront designts sous 
ce nom qu’en 1677. Les expressions guillemets ouvrant et fermant 
sont plus tardives (1806). La locution figurke entre guillemets date 
du xxe si&cle et marque qu’on ne prend pas a son compte le mot 
qu’on emploie 2. B Pour Jean-Pierre Colignon et Jacques Drillon, 
ce mot viendrait ti de Guillemet ou Guimet, ou bien Guillaume, 
1’ inventeur de ce signe 3. )> En fait, on n’en sait trop rien! 

Ce que l’on sait par contre, c’est que 4 les termes Guillaume et 
Vlllon proviennent tous deux du m2me mot guille qui designe la 
ruse, et la langue con&t des derives nombreux du mot &on, tels 
que villonner, villonnixer, au sens de ( voler ), t tromper ) 4. P 

En fait, titer un auteur n’est-ce pas en quelque sorte le voler, 
le dipouiller . . . ? Cela ne revient-il pas i s’approprier sa pen&e ? 
En principe, nul ne peut titer un auteur sans son autorisation. La 
loi autorise toutefois la reproduction de courts passages dis lors 
on la source est clairement indiquee. Ainsi, mettre la pen&e dun 
auteur entre guillemets (ou entre guilles), cela revient i t le voler ) 

en toute legali& 5. (Que de crimes ne commet-on pas au nom de 
cette demiere ! ) Ce n’est pas ( rusi ) $a? 

Pour Lit& : I( guille, s. f 6 : 1. nom don&, dans le Midi, i la 
cannelle en bois qu’on met aux barriques et par laquelle on tire le 
vin. 2. Marceau de bois conique. ) La forme angulaire de nos guil- 
lemets vient-elle de ce * morceau de bois conique )) ou de la lettre 
grecque Zumbda (A) comme le pense Maurice Grevisse : a Dam les 
anciens manuscrits, on employait, pour indiquer les citations, I’m&i- 
Zumbdu, signe qui ttait un lambda (A) renverse (V) et presentant sa 
pointe i gauche, puis i droite < . . . > 7. P 

Amusons-nous un peu. Et si l’origine du mot ( guillemet ) 

venait tout simplement du mot (guille ) et du verbe c mettre )? 
I( Mets-y des guilles, mon gars ! ) a Faut y mettre des guilles ! n.. . 

Pour illustrer l’argot de certains typographes, Jacques Andre 
donne cet exemple 8 : a Dam le bout de phrase =le metro (invent6 
par Bienveniie ! . . .) ” se lit y le metro ouvre invent& par Bienveniie 
cup couilles &me sucefm” 9. o Tout un programme! 

* Putain de racines.. . B 11 me semble 
qu’il y a plus simple et plus urgent 
h apprendre aux Q paoistes * . . . que 
l’argot (Quand les presentateurs de 
radio ou de television s’adressent aux 
auditeurs, par exemple, s’ils doivent 
titer un texte, ils en marquent le 
debut par je cite, et le closent parfin 
de citation.Tout simplement. Le voca- 
bulaire lit au ( pipi >. . . , c’est comme 
tout, au bout d’un moment, on finit 

par s’en lasser. D’autant que cet argot 
est souvent b&e et m&chant, ainsi 
qu’en attestent ces exemples tires de 
BOUTMY Eugene, Dictionnaire de 
l’argot des typographes, suivi d’un choix 
de coquilles typographiques curieuses ou 
C&btS, LeS InSOlites, Paris, 1979 : 
d Boche (t&e de). Ce terme est spe- 
cialement applique aux Belges et aux 
Allemands, parce qu’ils compren- 
nent assez difficilement, dit-on, 



(ncite de la note9 de lapagep&dente) 

les explications des metteurs en pages, 
soit a cause du manque de vivacitt 
intellectuelle, soit a cause de la 
connaissance imparfaite qu’ils ont 
de la langue fran+se et de leur im- 
pardonnable ignorance de l’argot 
typographique. B (p. 60-61.) Qu’en 
pense Femand ***? Je p&f&e ne pas 
le lui demander. L’exposi qui a trait 
h la compositrice n’est pas mal non 
plus. Tout d’abord, Q les femmes au 
foyer.. . u (ii l’epoque, ce n’etait pas 
propre aux typos) : (I Compositrice 
[. . .] Ces jeunes filles, en s’initiant 
tam bien que mal a l’art de Guten- 
berg, ne manquent pas de cueillir 
la fine fleur du langage de l’atelier et 
de devenir sous ce rapport de vraies 
typotes, comme elles se nomment 
entre elles. L’argot typographique 
ne tarde pas a se substituer a la langue 
matemelle; mais il en est de l’argot 
comme de l’ivrognerie : ce qui n’est 
qu’un defaut chez l’homme devient 
un vice chez la femme, et il peut en 
r&her pour elle plus dun incon- 
venient. [. . . Un typo], frappe de 
l’embonpoint plantureux dune des 
nymphes du lieu, ne put retenir ce 
cri : “ Quel Porte-pages ! ” La belle, 
qui avait ettt compositrice, peu flat& 
de l’observation du@e, lui r&pliqua 
aussitat : “ Possible! mais tu peux 
te fouiller pour la distribution.” 
(Authentique, precise E. Boutmy.) 
[. . .] L’admission des femmes dam 
la typographie a eu un autre resultat 
ficheux : elle a fait deginirer Fart en 
metier. Pour s’en convaincre, il suffit 
d’examiner les ouvrages sortis des 
imprimeries oh les femmes sont a 
peu pres exclusivement employees. p 
(p. 68-70.) Lorsque les t typotes ) 
deviendront dactylographes ! . _ . 

1. ORWELL George, 1984, editions 
Gallimard, Paris, 1950, p. 422-423. 

2. UPINSKY Amaud-Aaron, Com- 
ment vous aurez tous la t&e ou laparole 
coupb (Le calcul et la mort sont les deux 
p&S de lapolitique), OEIL, Paris, 1991, 
p. 258 -2~9. 

3. Ces deux crochets en forme de 
chevrons servent en premier lieu 
aux notations mathematiques. Uti- 
lisb seuls, ils affectent des caracteres 
(classes en fonction de leur position). 
Ainsi : < signifie u strictement infe- 
rieur a D; > 4 strictement super&r 
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Dans ce domaine, soyons tr& prudents, surtout B une kpoque 

comme la n&e oh r*gne le laisser-aller. Pour clore sur l’argot, je 

livre i votre m&ditation les deux extraits ci-dessous. Comme vous 

pouvez le constater, dans ce domaine comme dans d’autres, nous 

n’avons rien invent& 

Dans 198q, Orwell nous d&it un avenir dans lequel la langue 

hCr&ditaire, l’uncilungue, doit itre progressivement appauvrie et 
supplantee par une langue nominaliste creuse, le novlungue : t( Le 
but du novlangue itait, non seulement de fournir un mode d’ex- 
pression aux idles g&kales et aux habitudes mentales des devots 
de l’angsoc - le socialisme anglais -, mais de rendre impossible 
tout autre mode de pens&e. [. . _] Ix vocabulaire du novlangue Ctait 
constrnit de telle sorte qu’il p&. foumir une expression exacte, et 
souvent t&s nuancte, aux id&es qu’un membre du Parti pouvait, 
ajuste titre, desirer communiquer. Mais il excluait toutes les autres 
id&s et m&me les possibilitb d’y arriver par des methodes indirec- 
tes. [. . .] le novlangue etait destine, non i itendre, mais i diminuer 
le domaine de la pens&e, et la reduction au minimum du choix 
des mots aidait indirectement i atteindre ce but *. % 

(( Toute langue est I’amalgame dune Zungue uruie de podtes et 
d’un lungage fort de g6om2tres. On y trouve rassembltes des formes 
ht%dituitvs et des formes urtificielles, des mots kels, ou mots pleins, 
et des mots outils, ou mots vides. Dans cun succb certuin ), certain 
est un mot plein; dam ( un certain sucds ), il n’est qu’un mot outil. 
Une personne est un mot plein. Mais personne dam ( il n’y a per- 
sonne ) est un mot outil.“Le mot plein qui devient un mot outil 
se vide done peu i peu de son sens propre (BRUNOD Ferdinand, 

BRUNEAU Charles, P&is degrummuire historique de la Zungue@urquise, 
Masson, Paris, 1937, p. 147)” Toujours la loi d’abstraction crois- 
sante2. )) Le verlun, sa n’amuse que les paumes et les snobs. 

La terminologie pour les guillemets est la mi?me en typogra- 
phie, en dactylographie, en PAO, etc.Voyons ce qu’&rit Christian 

Paput i propos des chevrons : I( Signes typographiques, < > , peu 

utilisis, qui ont aujourd’hui la meme utilid que les crochets lors- 
que ceux-ci ne suf’hsent plus (repetitions) 3. 11 semble qu’ils soient 
i l’origine de nos guillemets. 11s Staient autrefois appelis (anti- 
lambda ) (lettre grecque lambda capitale toumee dun quart de tour 
i droite ou a gauche)‘. )) 

2 )). UtilisCs ensemble (places autour) 
ils marquent une operation ou une 
relation : < > sign&e Q valeur 
moyenne *, tout comme [ ] ou [ ]I 
marquent les intervalles. Sous le 
nom de ( crochets obliques ), ils sont 
igalement utilises dam l’edition 
scientifique. Ainsi, pour les SOUR- 
CES CHR~TIENNES (Directivespour la 
prkparationdes manuscrits, Cerf, Lyon, 
1978) : q Tout mot ou groupe de 
mots ajouti par conjecture sera 
enfermi entre crochets obliques : 
< > . Mais, ordinairement, aucun 
signe critique particulier ne viendra 
marquer dans le texte une ou plu- 
sieurs lettres restituees par conjec- 

ture a l’int&ieur dun mot : l’indi- 
cation sera alors donnee seulement 
dam l’apparat critique [131, p. so]. B 
u On signalera les lacunes certaines 
du texte par trois asterisques ***, 
les lacunes suppostes par trois aste- 
risques enfermis entre crochets 
obliques < *** > [132, p. so]. B 
Nous verrons par la suite que nom- 
bre de typos confondent les guille- 
mets simples < > avec les crochets 
obliques ou chevrons < > . 

4. PAPUT Christian, Wcabulaire des 
artsgraphiques, de la communication, 
de la PAO, etc., TVSO editions, Paris, 

1997. p. 71. 
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1. Prenez un dictionnaire fran+, 
anglais ou americain, le mot guille- 
mot se trouve apres le motguillemet. 
C’est pourquoi il est probable que la 
personne qui est a l’origine de cette 
erreur se soit tromp&e de ligne. A 
toutes fins utiles, je rappelle que le 
guillemot (diminutif de Guillaume) 
est un u oiseau palmipede proche 
du pingouin, long de 40 cm, a bet 
droit et long, nichant sur les c&es 
arctiques (Lexis). P Est-ce la morpho- 
logie et le comportement de cet 
oiseau, dont les ailes plut8t courtes 
sont plus adapt&es 1 la nage sous 
I’eau qu’au vol, qui ont suggim a nos 
amis Americains d’utiliser ce mot 
pour designer nos guillemets? En 
effet, si le vol du guillemot est plu- 
tot disgr;icieux, par contre, c’est un 
remarquable nageur : il peut descen- 
dre jusqu’a IOO metres sous l’eau. 

2. Comme l’a fait remarquer Jac- 
ques Andre, (( les typos brillent par 
leur absence dam les instances de 
normalisation *. C’est qu’il faut les 
comprendre, ils ne peuvent pas tout 
faire quand m&me : se plaindre, 
briquer leur ep&e, pester contre les 
dactylographes, les t typotes ), les 
c banlieusards de la typographie ). . _ , 
c’est que sa prend du temps! 

3. Je rappelle qu’* on appelleguille- 
mets de suite les guillemets fermants 
dont on fait p&cider chaque ligne 
d’une citation interne ou citation 
seconde, si celle-ci est longue. n 
(DOPPAGNE Albert, La bonnepomtua- 
tion, p. 82.) (Nous verrons que pour 
d’autres ces guillemets doivent $tre 
ouvrants. Coherence, coherence!) 

4. Rams, en e&et, sont les ouvrages 
de typographie 06 vous ne trouverez 
ni ins&es, ni chasse au bout emis- 
saire, etc.Voyez les propos de Jan 
Tschichold que j’ai cites en epigra- 
phe h cette etude. Se reporter egale- 
ment a mon rapport Qualite G Typo- 
graphie. Ici, les propos tenus par les 
auteurs sont * soft H, pour parler mo- 
deme, mais dans la r&l&, c’est bien 
diff&-ent. 

PostScript :guiZZemotleft et gnilkmotrtght (le ( o ) de guillemot pro- ‘9 
vient sans doute d’une faute de frappe !)_ w 

U&ode : OOAA guillemet gauche (le$pointingguiZZemet) et OOBB ‘9 

guillemet droit (rtghtpointingguillemet). ,, 

Que les informaticiens d’Adobe Ccrivent guillemot i la place 
deguillemet ‘, cela ne semble pas d&anger les typos outre mesure. 
Car enfin, s’il s’agit dune erreur, $a se rectifie2, et en d’autres cir- 
constances ils ne s’en privent pas. Bref, on se retrouve avec deux 
termes pour designer la mgme chose. Si t guillemot > ne fait l’ob- 
jet d’aucune norme, il est repandu par une sociiti (Adobe) dont 
les produits (PostScript, AXVl, etc.) sont des standard. EspCrons 
qu’Unicode aura la meme notoriete et saura imposer le mot 
correct (guillemet) sans que les utilisateurs en soient (troubles 1. 

Utilisation : utilisation standard dans la composition franc;aise ‘9 
courante, Q pour isoler un mot, un groupe de mots, etc., cites ou ‘9 
rapportb, pour indiquer un sens, pour se distancer d’un emploi ‘9 
ou pour mettre en valeur. H (Le Robert.) ,, 

La structure semantique des guillemets depasse, et de loin, la 
definition qu’en donne Le Robert. (Pour une etude plus appro- 
fondie, voir la note 6 de la page 2.) 

Aussi pour debuter les paragraphes de citations courant sur plu- ‘9 
sieurs ah&as et comme guillemets de suite3 (cf FAQ Dialogue/ ‘9 
Citations i venir). ,, 

Lequel des deux guillemets ((t ou n) doit-on utiliser ? 

Le guillemet fermant (et surtout pas le guille dactylo) est aussi ‘9 
utilise, dam un tableau ou une liste, pour indiquer une case vide ‘9 
ou sans objet, le tiret long signifiant une repetition (on voit ‘9 
souvent les dactylographes faire, a tort, le contraire). ,, 

Je me suis dit : * 11 n’a pas encore CtC question des dactylogra- 
phes ! a Car, sans couplet sur les dactylographes ou sur les (banlieu- 
sards de la typographie >, pas d’imprimutur ou de nihi2 obstut 4. 

Dans l’expose qui va suivre, je vais dtmontrer que ce sont les 
typographes qui sont des sots.. . et non les dactylographes. 

Voyons tout d’abord les auteurs qui, sans plus d’examen, sui- 
vent la regle &non&e ci-dessus. 

Auteurs pour qui le guillemet indiqne la nullitt!, 
E’absence.. .; le tiret, la rf!p&ition 

AUGER Daniel, Preparation de copie.. . , p. 175 : e Dans les opirations 

ou catalogues [le guillemet sert i marquer] l’absence de prix ou 

de centimes. Le guillemet [lequel?], signe de nullid, s’aligne sur 

les unites et les centimes avec suppression de la virgule. Le tiret 

est utilis6 comme signe de rkpitition. )) 

BERTHELOTJaCqUeS, L&&C, p. 82 : a Les gUi]]emets fermants 

(a) sont dits nullite’ et servent dans un tableau i marquer l’absence 
d’un element. )) 

COLIGNON Jean-Pierre, La ponctuution, 92, p. 58 : cLe tiret 
remplacera un ou des mots dans un catalogue ou un index. )) 

DouRNONJean-&es, Dictionnuire Hachette des di#icult& duJMn- 
Guis, p. 287 : u Dam les suites chiffrees, le guillemet [lequel?] est un 
signe de nullite, le tiret indiquant les repetitions. )> 
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1. Si le guillemet final tient lieu de 
zeros, en toute logique, cela sign&e 
qu’il rep&e (remplace) ces zeros. 
Dam ce cas, le guillemet ne doit pas 
&tre consider& comme un signe de 
nullit& mais comme une abreviation. 
A ma connaissance, seul l’hebreu 
rabbinique ( It- VIII’s_) pourrait jus- 
tifier cet usage. En effet, ce demier 
introduisit de nombreuses abrevia- 
tions indiquees par les signes ’ et I. 
Le copte memphitique (III’ s.), lui, 
utilisait un tiret pour abreger : u Le 
trait horizontal suscrit est encore 
employ& dans la numerotation an- 
cienne et pour indiquer que certains 
mots t&s frequents sont icrits en 
abrege, ainsi i? t Iesus ) et _% ( Chris- 
tus ) B. (Les carac&es de l’lmprimerie 
nationale, p. 249.) Voir igalement 
mon etude : En question : lagrammaire 
typographique, p. 6. Nous le verrons, 
peu de chases etaient fix&es. 

2. Comment une somme petit-elle 
&tre partielle? 500 F et 500,oo F ne 
signifient-ils pas la mcme chose ? En 
quoi 500 F serait-il une u somme 
partielle B? 

3. Albert DoPPAGNB (La bonnepom- 
Cuation) distingue, page 70, le tiret - 
signe d’insertion (u En tant que signes 
#insertion, les tirets se situent, pour 
leur puissance expressive, entre les 
parentheses et la virgule p - du tiret, 
signe d’appel. Pages 98-100, il d&r-it 
six emplois de ce tiret. (Je ne retiens 
ici que ceux qui ont un rapport avec 
notre sujet.) u Le tiret, dans certains 
dictionnaires, remplace le mot 
vedette pour eviter sa repetition et, 
du mime coup, gagner l’espace. s 
A. Doppagne ajoute toutefois que 
pour ce m&me emploi, certains 
ouvrages recourent au tilde (-). 
<( Le tiret sert tgalement h remplacer 
la mention id&n quand, dam un ali- 
gnement, une mi?me mention devrait 
&re r&pet&e. * C’est le cas type o& il 
y a risque de confusion avec le tiret 
cadratini (qui marque les dialogues) 
ou demi-cadratini (qui fait office 
de puce dam une enumeration par 
exemple), usage que l’auteur d&it 
par ailleurs : e 11 met en evidence 
les termes d’une enumeration quel- 
conque. B Enfin : K Le tiret peut etre 
employ& en typographie pourpeupler 
l’interl@e qui s&pare deux paragra- 
phes. * (C’est que, comme le vide ou 
le silence, le blanc est t&s souvent 
source d’angoisses pour certains!) 

Le Grand Dictionnuire Larousse du xlxe siecle (tome 6) : 4 Dam 
les tableaux, dans les prix courants et dans les autres ouvrages oh 
se trouvent des chiffres align& en colonnes, on fait usage de guil- 
lemets. Tan&t un guillemet final tient lieu d’un ou de plusieurs 
zeros’, tan& il indique que les nombres manquent. Quel que soit 
d’ailleurs l’usage auquel on le destine, il faut que la force d’ceil du 
guillemet le rende perceptible, sans qu’il tranche dksagreablement 
avec le caractere dont il fait partie. Cette condition est surtout es- 
sentielle lorsqu’on emploie ce signe, dans les colonnes de chiffres, 
pour remplir les vides causes par l’absence dune ou de plusieurs 
sommes partielles 2. 1) 

GU~RY Louis, Dictionnaire.. . , p. 213 : u [Le tiret] remplace un 

mot ou un groupe de mots dans un tableau, un catalogue, etc. )> 

GIRODET Jean, Pisges et dr@cuZt& de la Zunguefi-arqzise, p. 895 : 

a Dans un inventaire, un itat, une liste, etc., le tiret indique la 
repetition (et non l’absence comme les guillemets). H 

GUIBERT Robert (Code typogruphiqne), p. 142 : * Dam la com- 
position du texte des operations, ainsi que les textes des catalo- 
gues, etc., 1eguiZZemet [lequel] est employe comme signe de nullite 
et non comme signe de repetition, c’est le signe mains ou tiret [-] 
qui est reserve i la repetition. )> 

JACQUENOD Raymond, La ponctuution mui’trisee, Marabout, 
p. 211: I( Quand on dresse un &tat, un tableau, les guillemets sont 
le signe d’un ensemble vide. I1 ne faut pas les employer pour tra- 
duire la repetition des chiffres superieurs. [ Pourquoi superieurs 
seulement ?] La repetition est marquee par un tiret. # 

JOUETTE Andre, Orthogruphe et expression &rite, p. 668 : nLe 
tiret est un signe de repetition [. . _I_ Les guillemets ne doivent 
jamais jouer ce role. )> 

S$VE Andre, PERROTJean,mGNER R.-L., O&overt, p. 440 : 

* On utilise le guillemet ferme dam des tableaux de chiffres pour 
indiquer les quantitis absentes. p> 

THOMAS Adolphe, Dictionnaire des di#cult& de la Zunguejkz~uise, 
p. 196 : e Dam les operations chiffrees (tableaux, catalogues, etc.), 
le guillemet [lequel?] indique la nullite (et non la repetition). Pour 
indiquer la repetition, on se sert du tiret. B 

Et j’en passe . 3’ Chacune de ces regles a ses petites subtilitis et 
meritemit que je m' y attarde un peu. Je n’en ferai rien aujourd’hui. 
Saris plus attendre, voyons ce que preconisent &au&es auteurs non 
moins autorises et non moins competents que les precedents. 

Auteurs pour qui le guillemet indiqw la rkpktition; Ze tiret la nulliti 

RAMAT Aurel, p. 60 : e On indique la &p&tion par un guillemet 

fermant. Si le prix n’est pas dkermi&, on utilise l’abr&iation 

n.d. (non d&rmin&) plut& que le tiret sur cadratin, car ce demier 
indique la repetition chez certains auteurs. B Concernant le demier 
point, voila qui est sage ! 

GUIDE ROMAND (609 Le tiret ou moins) : *Pour marquer 

l’absence de francs ou de centimes dans une somme : Fr -_25 

Fr. 25.-. @l(915 Le tiret [allemand]) : A la suite d’une somme ne 

comportant pas de fractions : Fr. 280.- Fr. 28 476.-_ 4I (933 Les 

guillemets [anglais]) : Pour Gviter la r&p&ition d’un mot dans un 

tableau ou dans une tnumtration, on utilise deux virgules (,,)_ 1) 
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1. Le choix des Anglais est particu- 
likrement judicieux. En effet, pour 
les guillemets, ils n’utilisent pas les 
deux virgules (,,) comme le font les 
Allemands par exemple. II n’y a done 
pas de risque de confusion possible 
avec leur guillemet fermant (“). 
Pourquoi les typographes fran$ais 
n’ont-ils pas fait le m&me choix? 
Certains vous rCpondront : u C'est 

pr&is&ment parce que les Allemands 
se servent des virgules pour leur guil- 
lemet ouvrant. u Cet argument est 
irrecevable. Si on doit tenir compte 
de ce que font nos voisins (souvenez- 
vous de l’abr&viation anglaise Mr 
de ( monsieur )), on n’est pas sorti 
de l’auberge. 

2. Les Anglais connaissent 3 types 
de tiret : en rule (-); em rule (-); 
two-em rule (- ). (( Ce dernier 
tiret sert notamment dans les biblio- 
graphies pour Cviter de r&pCter le 
nom d’un auteur. n (The Oxford Dic- 
tionatyforWritersandEditors, compiled 
byThe Oxford English Dictionary 
Department, Clarendon Press, 
Oxford, p. 331.) Certaines listes 
ou &umCrations sont parfois deji 
marqutes par un tiret cadratint 
ou demi-cadratinC Cela ne finit-il 
pas par faire beaucoup de tirets ? 

3. u Au diable les Ccrivains ! H, etc., 

rktorqueront certains typos. J’exa- 
g&e? u Seul l’imprimeur instruit 
et expCrimentC est constquent dans 
sa manisre de ponctuer, et sur ce 
point, l’auteur doit s’en rapporter i 
lui [. . .], les typographes ponctuent 
g&n&alement mieux que les auteurs. )) 
Ainsi s’exprime, en 1865, l’impri- 
meur limousin Chapoulaud. (Dam 
CATACH Nina, Laporutuation, p. 44.) 
Quel acte de foi! Excusez du peu! 

4. J’aurai l’occasion de dCmontrer 
par la suite que, dans ce domaine, les 
connaissances des typographes sont 
bien souvent t&s limit&es. 

5. Pourtant, ce caracdre ” existe be1 
et bien en casseau pour marquer la 
seconde d’angle par exemple. C’est 
du moins ce qu’enseigne Maurice 
Frkmy dans son Aide-mkmoire du 
compositeur typographe (Iniag, Paris, 
1972), la quote ’ dCsignant la minute 
d’angle et “’ la tierce. Voir Cgalement 
l’exemple qu’il donne, page 98 : 

ds htitude nerd 

Notez que pour marquer la r&pitition, les Anglais utilisent 
deux virgules (,,) et non deux apostrophes, ces derni&es leur ser- 
vant d&ji de guillemet fermant ( “) *. 

GREVISSE Maurice, Le bon usage [2767], p. 1423 : t( Les guille- 
mets s’emploient assez souvent sous chacun des mots d’une ligne 
qui p&&de, pour marquer que ces mots sont virtuellement r&p& 
t&s ; ces guillemets peuvent itre appelis ti guillemets it&@ w ou 
signes &i&ration. )) 

Parmi les auteurs p&it&, il y a quatre Suisses (Guide romund) 
et un Belge (Grevisse). Quant i Ramat, s’il est Franc;ais, il a v&u 
la plus grande partie de sa vie i l’etranger (Canada et fitats-Unis). 
C’est que voyager, cela forme non seulement la jeunesse mais $a 
ouvre igalement des horizons. . -. 

Avec Jacques Drillon, les propos sont plus nuancts et on com- 
mence i aborder le fond du probl2me. 

DRILLoNJacques, ?;aite’de kzponctuution, p. 336-337 : a (II. Le 
tiret comme joker [1/2]) Dam un dictionnaire, il est possible d’em- 
ployer le tiret pour remplacer le terme de 1’ ( entree ) 2 parce qu’il 
est appel& i revenir souvent. Mais cette pratique, ap& &riflcation, 
se r&v&le tr& rare. On lui p&f&e l’initiale du mot. 11 arrive aussi 
qu’on l&rive en italique. (N-B. Lorsqu’on ne remplace qu’une 
partie de mot [apocope ou aphQ&e], on emploie la ( division ) 

[en fait le trait d’union], et non le tiret. Ainsi, Felix Mot, clans son 
c&bre dictionnaire latin-frangais, donne les deux orthographes 
d’un verbe : Compono (conp-). 11 pro&de de m&me lorsqu’il 
veut se borner i titer un suflixe : Locupletissime, -1etius. w do 
(12. Le tiret comme joker [2/2]) Le tiret a la m&me fonction de 

joker dans une &num&ation, un compte [. . .]. Mais cette pratique 

n’est pas recommandke, car le tiret, aussi bien, peut signifier 

( rien ), ( &ant ). Si I’on veut simplement faire l&onomie d’une 

r&pCtition, il vaut mieux employer la forme ancienne ( d” > (dito 
signifie en italien t deji dit )), ou ( id. j, ou m&me les guillemets. )> 

J. Drillon n’est ni typographe, ni dactylographe.. . , mais icri- 
vain 3. Comme la plupart des rkdacteurs de codes (?), J. Drillon a 

certainement lu toute la littkrature parue sur le sujet, ce qui ne 
l’empiche ni de &flCchir ni de raisonner. 

D&cider que le guillemet fermant ()>) doit marquer la nullit;, 
l’absence . . . et le tiret cadrating (-) ou demi-cadratink (-) la r&p& 
tition, voili qui est non seulement arbitraire mais qui ne respecte 
ni I’usage le plus constant, ni la plus Climentaire symbolique4. 
Car, que fait-on le plus souvent en icrivant lorsqu’on ne veut pas 
rkpiter le (les) mot(s) de la ligne qui pr&;de ? On trace deux petits 
traits, qui ressemblent Gtrangement au ( guille dactyl0 ) (” ou “) 

contre lequel fulminent nombre de typographes5. Que faisons- 
nous lorsque nous voulons indiquer - dans un formulaire par 
exemple - qu’un champ est vide ou non renseignC ? Nous tirons 
un trait 6, plus ou moins droit, plus ou moins pencht, plus ou 
moins appuy& (tout dCpend de notre humeur et de la nature de 

6. Lorsque, dans un document (un votre instituteur n&it pas satisfait 
acte juridique par exemple), on veut du devoir que vous lui aviez remis, il 
supprimer du texte, on le raye pure- tirait un trait dessus et vous gratifiait 
ment et simplement : on ne le sur- d’un z&o ou d’un u nul(le) n, pas d’un 
charge pas de guillemet(s). Lorsque guillemet. Etc. 
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1. FR~~MY M., ouvragecitt!, p. 71. Ce 
qui ne l’empeche nullement d’&crire 
p. 110 : N Si la monnaie comporte des 
centimes, ces derniers sont compo- 
s&s &par&s des francs par un demi- 
cadratin [sans virgule]. L’absence 
de centimes est alors marquCe par 
un guillemet fermant aligni: sur le 
demier chiffre des centimes. )) 

2. Est-ce pour cette raison que, par 
souci de simplification, le tiret fut 
par la suite utilist seul pour marquer 
la rgpttition? Ainsi, comme pour 
l’abreviation de monsieur en fran@s, 
c’est ce qui a du sens qui est suppri- 
mt. Autrefois, on l’abrkgeait indiff& 
remment M. et Mr (ou M’). Contre 
toute logique (madame s’abr&ge M” 
ou Mme ; mademoiselle Ml” ou Mlle; 
docteur D’ou Dr; etc.), c’est M., 
et non M’ ou Mr, qui s’est imposC. 
Resultat, que doit-on lire lorsqu’on 
tombe sur un M. : Michel, Marcel, 
Maurice.. . ou Monsieur ? Sans par- 
ler des M. M. (utilisis parfois pour 
MM.) Ce sont de pareilles absurdit& 
qui ont conduit des auteurs comme 
James G. FCvrier (Histoire de Z’t&ture) 
2 rayer ( monsieur > de leurs ouvrages 
pour Cviter toute tquivoque. 

3. A toutes fins utiles, je rappelle 
que l’( apostrophe dactyl0 ) (‘) et le 
( guillemet dactyl0 ) (‘I) - appelCs 
quote et double-quote par les informa- 
ticiens - sont utilisCs en typographie 
pour composer les unit& de mesure 
l&gales (SI) suivantes : 
angle : deirb 

, 
minute se&de 

11s servent igalement a marquer : 

&ne 
9, 199 

seconde tierce 

Dans la mesure du possible, utiliser 
ces symboles dans leur version pen- 

chte (’ ” “’ ) plut& que droite (’ ” ‘I’). 

l’imprimi : dkclaration d’imp6ts par exemple), etc. Or, en typo, 
quel signe se rapproche le plus de ce trait ? Ne serait-ce pas le tiret 
(curieusement appelk ti moins )>) par hasard! 

Car enfin, dans une colonne de chiffres par exemple, le sym- 
bole le plus approprit n’est-il pas le z&-o (0) ? Quant au blanc (ou 
l’espace), n’indiquent-ils pas - sans ambigtite possible - que le 
champ est vide ? 

Raison pour laquelle, pour marquer la nullitC ou l’absence de 
chiffre(s) clans une colonne de chiffres, les auteurs qui pro&dent 
comme ci-dessous ne sont nullement fautifs, bien au contraire : 

100,20 100,20 100,20 
92 92,00 92,- 

115,lO 115,lO 115,lO 

240 240,OO 240,- 

547,30 547,lO 547,lO 

Et je ne vois pas tr& bien ce qu’un guillemet fran+s fermant (n) 
peut apporter de plus ! Maurice F&my suit d’ailleurs cette marche l: 

T&es accessoires : 
1” the et son accolade .................. 16 
Ze tite et son accolade ................... 2 
3e t+te et son filet ....................... 16 

TOTAL ......... 5. 

Dans une liste, pour ne pas &pCter un mot ou un groupe de 
mots, nous disposons d’un terme bien pratique : dito (abr&g& en 
d”), que certains encadrent parfois de tirets (cadratinks ou demi- 
cad&n&) 2. Pour ceux qui ont pris l’habitude de marquer la r&pi- 
tition par deux petits traits verticaux, le ( guille dactyl0 ) est tout 
indiquk dans ce cas, d’autant qu’il ne risque pas d2tre confondu 
par les lecteurs avec les guillemets typographiques ( anglais ) ou 

( franqais ) qui, contrairement a lui, sont des signes orien&s3. D’oh 
les pratiques suivantes (liste non exhaustive) : 

Choux-fleursdeBretagne : 10kg 

do deNormandie :15kg 

ou encore : 

Choux-fleursdeBretagne : 10kg 
11 11 de Normandie : 15 kg 

(Je n’ai rien contre ceux qui veulent remplacer la quote ” par un 
guillemet franqais fermant ti ou un guillemet anglais fermant ‘T) 
L’abrkviation d” peut &re ramplacke par id., pour idem (le m&me). 

Dam une liste de prix, pour ceux qui ne sont pas d&erminCs 
- nous I’avons vu avec Ramat - on utilise l’abrkviation n. d. (non 
dktermink). 

Revenons i nos tirets qui, selon les typos, devraient marquer 
la r&p&ition. Dans les actes notar&, par exemple, il nFtait pas rare 
que le blanc 1aissC par les lignes creuses soit (( peuple X> par un trait 
continu4 (pour reprendre l’expression d’Albert Doppagne), tout 
comme les pages blanches &aient marqutes par deux diagonales 
et/au par la mention : (( Face annulCe, loi du.. . s. 

de couleur. Ce n’est pas pour indi- d’interrogation, il est composi au 
quer la rep&ion. Quant au point fer 2 droite. 



1. BUTIN Gilles, Methode de chant, 
chez l’auteur, avri11986. 

2. En musique et en chant, ce signe 
est souvent utilise pour indiquer 
que les notes doivent &tre chant&es 
ou jouees rapidement, sans rupture 
(cas des omements par exemple). 11 
sert Cgalement a marquer les inter- 
valles, les liaisons, etc. 
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Dans l’kdition musicale, le tiret ne marque pas davantage la 

r&pCtition. Dans l’exemple ci-dessous’, le tiret long joue pour le 
texte le meme role que le signe n ou W qui figure 
sur la portee2. (Parfois, le tiret long est remplact par un trait dis- 
continu - - - - ou par une succession de points . . . . . . . . . 

Mais ne compliquons pas trop.) La demiere ligne nous donne un 
exemple de ce pro&de. Dam les deux cas, le tiret long indique 
qu’il faut tenir la note sans la repeter (liaison). Comme vous pou- 
vez le constater dans le texte (ligne 2), c’est la ( double-quote ) (“) 

qui est utilisee pour ne pas r&peter le texte du premier couplet 3. 

3. L’utilisation du signe ” pour ne 
pas r&peter un texte est a rapprocher 
de la faGon dont l’htbreu rabbinique 
abregeait les mots (voir p. 8, n. I). 

4. Dam ce cas p&is, ce sont plutot 
les tirets de trajets - (valeur : un demi 
cadratin) dicrits par J. ~~CHICHOLD 
(Livre et typographie, p. 166-167) qui 
conviennent. 

5. TheBmes, Friday May 7 1999, 
p. so (public% Mercedes-Benz). 

u Habanera de Carmen H (dans BUTIN Gilles, Methode de chant). 

Pour aligner une syllabe sous la (ou les) note(s) correspondante( 
le mot est gineralement divise, comme ici, par un trait d’union 4, 
souvant encadre par une ou plusieurs espace(s). Parfois, plusieurs 
traits &union - - - - sont nicessaires pour placer correctement 
le texte sous les notes. 

L’exemple de la page suivante, emprunte au ?imes du 7 mai 
demier 5, montre qu’en mat&e d’edition musicale les usages sont 
semblables d’un pays i l’autre : traits d’union encadres d’espaces 
entre les syllabes ; tirets longs (ici, ils se confondent avec la ligne 
d’&-iture), etc. Dans la par-tie historique, nous verrons le role qu’a 
jouC la notation musicale dam la ponctuation du fran@s. 



1. Encadrer ces abreviations par des 
tirets (- d” -, - id. -, etc.) n’ap- 
Porte pas grand chose, pour ne pas 
dire rien, mais pourquoi pas. Au 
nom de quoi les < banlieusards de la 
typographie ) devraient s’interdire 
les fioritures lorsque certains typos 
abusent de vignettes ? Entre autres 
aberrations, J.-P. COLIGNON (La 
ponctuation), foliote bien - 11 -. 

2. La double-quote droite (‘I) peut 
bien entendu &tre egalement utilisie. 
Disons que sa version penchee (“) 
reproduit plus fidelement le signe 
dont on se sert lorsqu’on ecrit. Je ne 
suis pas favorable a l’utilisation du 
guillemet fran@s fermant (b)), mais 
je ne partirai pas en croisade contre 
les typos qui tiennent a l’utiliser. 

3. Pour le Code de redaction interinsti- 
tutionnel (V&e-mecum de l’t!diteur) de 
l’Office des publications officielles 
des Communautes europeennes, 
Bruxelles l Luxembourg, 1997, 

p. 132 : le tiret cadratine (-) signifie 
t n&ant ), n.d. t non disponible >, etc. 

4. Les typographes ont raison, 
jusqu’a ce que les machines a Ccrire 
soient electroniques, il n’y avait pas 
de lettres capitales en dactylographie. 
Et pour cause, son role n’etant pas 
de produire des livres ou des jour- 
naux ou de reproduire des ouvrages 
du passe, mais des documents qui 
devaient &tre obtenus rapidement 
et a faible co&. Cela dit, pourquoi, 
a une certaine Cpoque, les typos ont 
decide que les lettres majuscules 
n’existeraient plus en typographie? 
Mystere! 

5. Des l’origine, ces accents Ctaient 
accessibles P partir de la touche . . Q A 

du clavier. Cette demiere occupe 
d’ailleurs toujours le meme emplace- 
ment sur celui des micro-ordinateurs. 
Sans entrer dans les details, l’accen- 
tuation des majuscules se faisait de 
la m&me faGon que pour les mi- 
nuscules : frappe de l’accent puis du 
caractere, a ceci pres que pour posi- 
tionner correctement l’accent en hau- 
teur, il fallait utiliser l’un ou l’autre 
des boutons places aux extremites 
du cylindre pour faire remonter 
puis redescendre la feuille de papier 
par pas ou ( en roue libre ), comme 
le montre l’exemple ci-con&e (ici, 
agrandi) realisi sur une machine 
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Oh, lord, won’t you buy _ me a 

Mer - ce - des - Be 

Worked hard all 

Publicitt Mercedes-Benz (dansThe?imes du 7 mai 1999). 

j. Rkcapitulons : 
:: : - Pour marquer la repetition, on peut utiliser indifferemment 
$ les abreviations do (dito), id. (idem) l, ou encore la double quote 

” ;; 0 2 ou le tilde ( - ), qui ne peut itre confondu avec les tirets.. . 

,I :I - Pour indiquer l’absence ou la nullitC, les tirets (cadratine - 
1: ,, ou demi-cadratine -) sont particulierement indiques dans les 
1:: 
:i 

colonnes de chiffres. Quant au blanc (espace) et aux zeros pla- 
CCS apres la virgule, ils jouent ce role sans ambigu’iti possible. 

; Dam les tar-ifs, les prix manquants peuvent &re indiques par 
1: n. d. (non determine) ou n. c. (non communique) 3. 

Puisque les dactylographes sont une nouvelle fois mis en cause, je 
vais reprendre mon tours sur l’art dactylographique. (Voir mes 
precedentes etudes.) 

Pour certains typographes, les dactylographes seraient respon- 
sables de tous leurs maux. Ainsi, l’habitude de ne plus accentuer 
les majuscules et les capitales (termes qu’il ne faut pas confondre) 
serait due aux limites des claviers des machines i &rire4. Effective- 
ment, jusqu’a ce que l’informatique s’empare de ces dernieres, les 
majuscules n’etaient pas accent&es en standard. Ce qui ne signi- 
fiait nullement que cette accentuation etait impossible i realiser. 
Avec le circonflexe ( _ ) et le t&ma ( ” ) - qui existaient sous forme 
u flottante )) -, il itait tres facile de l’obtenir 5. Pour les accents tigu 

(‘) et grave ( . ), cela demandait un peu plus de savoir-faire, mais 
le resultat Ctait 1a6. 

a ecrire tlectrique : iteie. 

6. Pourquoi, a une Cpoque oh il 
fallait absolument ralentir la vitesse 
de frappe des dactylos pour Cviter 
que les barres ne se coincent (d’ou la 
disposition AZERTY et QWERTY des 
touches du clavier), ces deux accents 
n’etaient-ils pas$ottants comme les 
deux premiers, ce qui aurait permis 
de libtrer deux emplacements pour 
d’autres caracteres comme, par exem- 
ple, le ce minuscule et majuscule? 
Certains typos considerem que ces 

manipulations relevent du bricolage. 
Parce que les typographes, eux, ne 
bricolaient jamais peut-etre? Pour 
s’en convaincre, il suffit d’observer 
les livres anciens. Les typographes 
avaient a leur disposition des capita- 
les accent&es. Que penser alors de 
l’accentuation du mot ( dedit ) (voir 
la < une ) du Mercure de France page 
suivante). Parce que $a, voyez-vous, 
les dactylographes pouvaient le rea- 
liser sans probleme. Maintenant, 
auraient-ils ose? (Voyez Cgalement 
I’accentuation du mOtANDR& p 
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MfiRCURE 

Le Mercunde France (octobre 1750), 

(suite de la note 5 de IapageprtGdente} 

N’est-ce pas une pure merveille? 
Vous noterez que le sens de l’accent 
(1) est indiqut. Je suppose que si le 
typo avait eu i composer un accent 
grave, comme pour le guillemet 
anglais ouvrant (deux virgules), il 
aurait retournt le chiffre 2 dans le 
composteur : J, pour obtenir sur le 
papier : 1. (Avec l’informatique, il 
est possible d’obtenir : 1. Ce qui est 
g la fois plus clair et plus logique. 
Mais, j’oubliais : u Au diable l’infor- 
matique et les informaticiens! H 

1. Ce n’est quand m;me pas par 
hasard si la question de l’accentua- 
tion des capitales fut rtgulikement 
koquee par tous les codes typogra- 
phiques depuis qu’ils existent. Ce 
ne fut pas davantage sans raison que 
Rene Ponot a cru devoir Ccrire dans 
Techniquesgraphiques (Fed&ration 
nationale des ma?tres artisans et pe- 
tites entreprises des metiers graphi- 
ques, Paris, 1975, p. 24) : 4 Profitons 
de l’occasion Dour dCnoncer l’ovi- , 
nion r&pandue avec la complicitC de 
certains typographes, selon laquelle 
les accents ( ne se mettent pas ) sur les 
capitales. s’il en Ctait ainsl y aurait-il 

des cassetins pour les fi 
accent&s ? En fait les ac- 

r 
cents, souvent dtborclants, 
se cassent et le composi- 
teur en manque. Et il est 
plus commode de dire 

qu’il n’en existe pas. [Et le rtassor- 
t(iment), i quoi servait-il?] Recon- 
naissons toutefois que les lettres 

Et puis, il y avait le normographe, les lettres-transfert.. . Non, 
les dactylographes nbnt rien i voir avec la non-accentuation des 
capitales et des majuscules. 11s n’ont fait que suivre les directives 
des typos et des codes d’alors’. Car il y a belle lurette que - la 
plupart du temps - les capitales n’ktaient pas accent&es. C’est 
pourquoi la technique a bon dos. Les machines Ctaient d’origine 
anglaise ou am&-icaine ? Et alors! N’est-ce pas encore le cas de 
nos jours ? Nous avons vu que l’accentuation des majuscules ne 
nicessitait pas de grands amenagements du clavier. 11 n’gtait nul 
besoin de fabriquer une machine i &zrire du type de celle-ci : 

Une machine a &rire chinoise : on voit la planche de caractires, 
dans laquelle une pince, action&e h la main, vient saisir le caract&e voulu. 

(Source : Josiphe CHIGNIER, Ghislaine HAAS, Danielle LORROT, 
Pierre MOREAU, JO MOUREY, Lessystimes d’hcriture, CRDP, Dijon, 1990, p. ISO.) 

accentuCes peuvent effectivement aussi pour des raisons techniques 
faire difaut dans les compositions (rabotage des lignes en sortie de 
en ligne-blocs du fait de l’origine moule). B C’est que, dans ce m&tier, 
am&Caine des matrices (langue les ( 1Cgendes ). . . ce n’est pas ce qui 
n’utilisant pas les accents) et parfois manque le plus. 
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Christian PAPUT (Imprimerie nagonale), 
grand 4 poiqonneur * devant l’Eterne1, 
arborant, non Sam fiertC.. . , ce joyau (?) 

appartenant i notre patrimoine national. 

1. Comme vous pouvez le remar- 
quer, dam le premier CE, le E rentre 
dans le 0, ce qui n’est pas le cas dans 
le second. (Ces deux caracdres sont 
extraits des Caracteres de l’lmprimerie 
nationale, p. 103 et 104.) 

2. u Orthotypographia H est le titre 
que Jerome HORNSCHUCH a donne 
a son manuel de correction, en 1608, 
r&&e par les editions des Cendres 
(Paris), en 1997. Apres d’autres, qui 
l’ont francise, les auteurs reprennent 
le mot (( orthotypographie H a leur 
compte, en limitant toutefois singu- 
lierement le sens qu’il avait pour J. 
Hornschuch. En fait, le paragraphe 
< utilisation ) et celui nomme ici 
t orthotypographie > reltvent preci- 
sement de l’orthotypographie. 

3. De nos jours, l’espace just&ante 
vaut approximativement un tiers de 
cadratin (un tiers de la force de corps). 

4. Je suis bon prince, je n’ai pas pris 
pour base le tiers de cadratin. 

5. Comme la majorite d’entre nous, 
je n’ai jamais pris le temps de faire le 
test de la page 1s. Je supposais que.. . 
N’est-ce pas ainsi que naissent les 
< legendes ), certaines regles rep&es 
immuables, etc.? Regles vehiculees 
sans analyse, sans discernement. 

6. Le jour oh les typographes cesse- 
ront de bouder l’informatique au 
nom d’une soi-disant qualite - et 

Prenons un autre exemple : le e dam l’o. Pour r&liser les carac- 
&es ci-dessous avec une machine i &ire, rien n&it plus facile : 

Pour cela, il sufIisait de taper la premiere lettre, de faire un demi- 
espacement arriire i l’aide de la touche appropriee, puis de taper 
la deuxieme. Combien de fois ai-je entendu : e Ca, monsieur, ce 
nest pas de la typo, mais du bricolage ! . . . )) - a Parce que les carac- 
t&es ci-apres, ce n’est pas de la typo peut&re? Alors c’est quoi? )> 

- (( Ce n’est pas pareil! . . . Et puis vous.. . u Ces deux caracteres 
sont pourtant dus a un de nos plus celebres typographes : Firmin 
Didot (1761-1836). Bref, en typo, oui! En dactylo, non! C’est que 

question (tchatche 1, les typos ne sont jamais i court d’arguments. 

Mais, laissons cela, et revenons i nos guillemets. 

Orthotypographie : les guillemets fran~ais sont s&pares des mots ‘3 
qu’ils entourent par une espace, toujours ins&cable, et qui peut ‘3 
itre une fine, un quart de cadratin ou une espace justifiante, selon ‘3 
les icoles et.. . les capacites des logiciels utilisis. w 

Merci Jerome 2! Peut-itre qu’un jour nous arriverons i nous 
mettre d’accord sur cette question des espaces. 

Je l’ai rappelt i maintes reprises dans mon rapport Quulitk & 

Typogruphie, en plomb, la fine vaut toujours I point, et ce quelle 
que soit la force de corps utilisee. Dam le tableau de la page 15, les 

espaces placies avant et apr& la ponctuation sont les suivantes : 
- Ix colonne : fine (I point), espace justifiante3; 
- 2e colonne : fine PA0 (1/4 de cadratin)4, espace justifiante; 

- 3 e color-me : fine c M&on ) (1/3 de l’espace just&ante, soit ? 1/9 

de cadratin, espace just&ante. 

Comme vous pouvez le constater, le r&&at est toujours satis- 

faisant lorsque la fine du plomb (qui vaut toujours I point quelle 

que soit la force de corps) est utilisee. Si la solution que j’utilise 
depuis des an&es et que j’ai proposee dans mon rapport et dans 
mes supports de tours (espace avant = 1/3 de l’espace justifiante; 

espace apr& = espace just&ante) donne des r&ltats satisfaisants, 

ceux obtenus avec la fine typo de I point sont bien meilleurs. 

Je pr&ente mes excuses aux personnes que j’ai form&es et aux 

lecteurs de mon rapport pour avoir introduit cette petite singu- 

laritC5. Certains me diront : a C’est bien beau ce que vous dites, 

mais la fine valant I point n’existe ni dans les logiciels bureautiques 

ni dans les outils de composition et de mise en page. )) A cela, je 

rkpondrai deux chases : 

- La fatalit&, $a n’existe pas. Ce n’est pas parce qu’aujourd’hui 

cette fine de I pt n’a pas it& p&vue qu’il en sera de mime demain. 

- Une espace (in&able ou non), $a se fabrique6. 

croyez-moi, je sais de quoi je parle - les typos reserverent 1 la premiere 
les informaticiens seront peut-@tre photocomposeuse, d’invention 
plus attentifs a leurs besoins. Que franeaise. (( Plus de dix ans avant 
l’on se souvienne de l’accueil que qu’on ne parle de Prolexis, IKIEX B 
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Fine typo = 1 point 

c. a fin ; d&but 
fin ! Debut 
fin ? D&but 

c. 11 fin ; debut 
fin! Debut 
fin ? D&but 

c.18 fin; d&but 
fin! D&but 
fin? DGbut 

c. 36 fin; d&b. 
fin! Deb. 
fin? D&b. 

(wite de la note 6 de lapagep&dente) 

nous permettait, g&e notamment 
au travail de DCsarmCnien, Flipo et 
Gaulle, de disposer d’un algorithme 
quasi-parfait de division des mots 
fran&s, de gerer automatiquement 
les espaces de la ponctuation et des 
guillemets fian+, d’accentuer les 
capitales, etc. )X (ANDRhJacques, arti- 
cle cite, p. 44.) Autant p&her dans 
le desert ! 

1. En fait, je m’en suis abstenu pour 
deux raisons : 
- la premiere, parce que ce confrere 
ne tenait pas a ce que j’en parle; 
- la deuxieme, parce qu’un partici- 
pant etait parti pour dire une b&se : 
s Parce que pour obtenir la fine typo 
vous mettez un point, vous ? . . . n 
Je m’appr&a.is a repondre : u Oui, 
monsieur! u, mais, &ant invite par 
graphed et ne voulant pas blesser cette 
personne en public, j’ai decide de, 
couper court a tome discussion. A 
l’avenir, je ne pense pas que j’aurai 
toujours la m&me reserve, les typo- 
graphes ne brillant pas particuliire- 
ment dans ce domaine. 

2. Voir mon rapport QualiteG Typo- 
graphie, t?me I, page 20 (programme 
@para). Al%poque de laphotocom- 
position, les petits dtveloppements 
de ce genre Ctaient frhquents (tables 

Fine PAO = l/4 de cadratin 

fin ; dibut 
fin ! D&but 
fin ? D&but 

fin ; d&but 

fin ! D&but 

fin ? Debut 

fin ; d&but 
fin ! D&but 
fin ? D&but 

fin ; d6b. 

(c Fine n = l/3 de I’espace justifiante 

fin ; d6but 
fin! D&but 
fin ? D&but 

fin ; debut 

fin ! Debut 

fin ? Dtbut 

fin; d&but 
fin! D&but 
fin 3 Dkbut 

fin; d&b. 
fin ! D6b. fin! D&b. 
fin 3 D6b. fin? Deb. 

L’exemple ci-dessous a iti realisC avec l’&liteur de texte Microsoft 
WordPad en Peignot demi, corps 18 : 

FiN ! r_x t,ur fiN’? i%_Jl 
L’espace placee devant chacun des signes de ponctuation vaut I pt. 

Si c’est realisable avec un outil aussi limit& que MS WordPad, je 
ne vois pas tres bien au nom de quoi cela ne le serait pas avec des 
outils plus performants comme : XPress, Ventura, PageMaker, 
Word, WordPerfect, etc. 

Lors du debat sur le code typographique qui s’est tenu i l’ecole 
Estienne le 6 mai dernier, j’ai commence i expliquer comment 
un confrere (present dans la Salle) avait resolu le probleme en uti- 
lisant le point (signe de ponctuation)’ : il composait tout simple- 
ment un point entre le mot et la ponctuation haute, lui donnait 
pour force de corps I point et pour couleur ti sans w (aucune). Bien 
entendu, cette operation se faisait de faGon automatique, via un 
petit programme qu’il avait developpi sous DOS 2. 

Comme on peut le constater dans le tableau de la page 16, le 
point de couleur noire valant I point (2e ligne) est pratiquement 
invisible i l’ceil nu. Pour que les chases soient faites dam les regles 
de l’art, celui de la 3 e ligne n’a pas de couleur. 

Autre avantage de cette fine simulee par un point sans couleur 
de I point, c’est qu’elle est insecable3. 

de transcodage, etc.). Les typos < i la 3. Seul effet secondaire possible : 
page ) ont exist& P tomes les Cpoques. la division automatique du mot en 
Ce n’est pas d’eux dont il est question fin de ligne. Mais, m&me dam ce cas, 
dans mes etudes. Ils ne posent pas ce n’est pas insurmontable. Les infor- 
davantage de problemes aux infor- maticiens ont des problemes autre- 
maticiens. ment plus complexes a resoudre. 
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1. J’ai deja explique que l’espace 
ins&able ne devrait jamais &tre fixe 
puisqu’elle doit prendre la valeur de 
respace just&me qui, elle, varie, 
et que l’espace fixe (cadratin, demi- 
cadratin, etc.) devrait toujours &re 
in&able. Malheureusement, c’est 
souvent l’inverse qui se produit. 
3B2, par exemple, donne a l’espace 
in&cable la valeur de l’espace-mot 
idtale diclarie dans le format (style). 
En standard : 0,3333w. Pour que la 
valeur n (I pt. 0.1 w.. .) de 1’ intermot 
de base soit prise en compte, la com- 
mande doit &re pla&e devant le 
mot ou la lettre qui precede l’espace 
ins&cable, ce qui ne presente aucune 
difficult6 avec 3 B2 (le script ou la 
macrocommande sont t&s simples 
h rialiser). Exemple de commande 
manuelle : -z?twb=. lw>fin-!<?twb>. 
(La commande < ? twb > retablit 
la valeur de l’espace-mot id&ale.) 

2. Lorsque j’ai fait remarquer a ce 
participant la pi&e qualitC typo des 
aeuvres exposees dam le hall de l’ecole, 
il m’a repondu: u Vous avez siirement 
raison, mais $a ale m&rite d’exister. )) 

3. 11 est vrai qu’il faut @tre quelque 
part un peu ( prophete P pour perce- 
voir l’evolution dune technologie 
nouvelle. Parfois - il est bon de se 
r&peter - c’est malheureusement 
avec des attitudes de ce genre que la 
photocomposition - une invention 
fran+e - est devenue americaine. 

4. Pourtant, il me semble que la 
machine a iti creie pour l’homme 
et non l’homme pour la machine ! 

5. u [. . .] pensent, a tort, et sont 
unanimement condamnes par la 
Liste typo *! . . . Mazette ! J’aimerais 
qu’on m’eclaire : u De quelle auto- 
rite jouit la Liste typo ? ,* Ne serait- 
ce pas encore un true autoproclami 
comme au triste temps de la revolu- 
tion f&n+se ou des republiques 
bananiires.. . Je p&f&e encore en- 
trer en religion. 

* La * Liste francophoneTypographe B 
est une FAQ (FmquentlyAsked Questions, 

ou Faire aux questions). Jacques ANDRB 

explique dam 6 Typograpbie et Internet ZD 
(graph;, no 1s. avril1999, p. 13) qu’il n’y a 
d aucune garantie sur les rkponses D, pas 
davantage s d’homogeneiti Y+ et que ces FAQ 

tiennent plus *de la discussion orale que 
de l&it, tam dam la forme (fian&s pa&z 
plus qukrit !) que dam le fond (les < gran- 
des gueules ) ont souvent raison!) a, etc. 

Les exemples ci-dessous ont eti composes en corps 24, sauf le 
dernier, en corps 48 : 

diplacement horizontal = I point f' in. 
point (de couleur noire) = I point f ’ in. 
point (sans couleur) = 1 point f' in. 
espace s&cable = I point f ’ in. 
espace in&cable (-) = I point fin! 
espace ins&able (-) = 0.1 w (ou 0.1 h) * f' in. 

espace ins&cable (-) = 0.1 w (ou 0.1 h) * f ’ in 0 

(Comme vous pouvez le constater, lorsque le point est utilise, la 
chasse est legerement inferieure i celle obtenue par l’espace d’un 
point. Ce phenomene est dG h la table de c&age des SmartFonts. 
Deux solutions sont possibles : desactiver le crenage i cet endroit, 
ce qui necessite une nouvelle commande ou, mieux encore, aug- 
menter la force de corps du point sans couleur.) 

A propos de cette espace ins&able, un participant h ce d&bat 
n’a pu s’empecher de faire le commentaire suivant : 

espace ins&able = espace execrable. 
Certes, pareilles reflexions ne manquent pas de produire leur effet 
dam des lieux comme Estienne, mais elles sont stupides.. . et d’un 
autre temps. Et ce n’est pas en cultivant des comportements de 
ce genre que les typographes - dont la production est rarement 
louable, y compris i Estienne 2 - amelioreront leurs rapports avec 
les informaticiens et autres ( banlieusards de la typographie ) 3. 

Jusqu’i present, j’ai pu constater que, bien souvent, ce sont 
moins les outils que les hommes qui sont limitis. Et, raisonnable- 
ment, je ne pense pas que la tendance va s’inverser rapidement4. 

Mythes : certains (comme Ramat) pensent, i tort, et sont una- ‘9 
nimement condamnb par la Liste typo, qu’on peut milanger les ‘9 
types de guilles en les chargeant dune signification differente, les 9 
uns pour les citations, les autres pour les mises en relief, l’ironie, ‘3 
ou dieu sait quoi ! w 

C&e mythes, je crois que nous sommes servis. Peut-&re qu’un 
jour les typos sauront faire preuve d’un peu plus d’humilid.. . et, 
comme ici, de tol&ance5. Nous verrons par la suite que l’idte de 
Ramat est loin d’itre stupide et mtrite qu’on l’etudie avec soin. 

Autre mythe, plus &range encore : l’espace separant le guillemet ‘9 
du mot devrait itre plus ou moins grande selon qu’il y a un seul ‘9 
mot entre guilles, ou plusieurs ! ,, 

Cette question releve de la preparation de copie. Quelle que 
soit la methode adopt&e, l’important, n’est-ce pas la coherence au 
sein du document ou de la collection ? Auteurs et &liteurs peuvent 
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1. Regalement appele t noble art ), 
( art divin jr etc. 

avoir de bonnes raisons de procider ainsi. Seule contrainte : que les 
chases soient pr&s&s dts le depart, et cela sans ambigu’iti. 

2. Dam les deux figures ci-dessous, 
sont representb (de gauche a droite) : 
la virgule, l’apostrophe, le guillemet 
ouvrant anglais (2 virgules retour- 
&es) et le guillemet fermant anglais 
(2 apostrophes). 

Voili pour les guillemets dits ( fran@s ). Je reviendrai sur ces 
derniers dans la deuxieme partie de cette etude, plus particuliere- 
ment consacree i l’histoire, et on le guillemetage sera trait& dam 
son ensemble. Nous verrons que la (for&on guillemet > existait 
bien avant que leur forme dite ( fran+e > soit invent&e par (?). 

Mais d’ores et deja nous pouvons retenir ceci : 

i Ce qui caracterise les guillemets dits t fran$ais ), c’est moins leur 
; forme (<t 
I,\ 

H, (( H, (4 Y!, etc.) que leur positionnement par 
/ rapport aux lettres midianes (minuscules). En effet, ils sont 
:: cent&s par rapport i ces demieres ou (PO&S ) sur la ligne de 
!i base (ligne d’&riture). 

- _I_ 

) 
i 

Zapf book, corps IOO. 

4 
Bembo remain, corps IOO. 

Comme vous pouvez le constater, 
les guillemets ne sont pas alignes. 

3. La difference de dessin entre la 
virgule, le point-virgule et l’apo- 
strophe n’est plus t&s a la mode chez 
les dessinateurs de caractkes. Selon 
Christian Paput, la virgule est plus 
< lourde ) que l’apostrophe car elle est 
paste sur la ligne de base. C’est, en 
quelque sorte, une question de poids 
des signes. (Pour vous en convaincre, 
observez attentivement la planche 
hors-texte de la page 18.) De nos 
jours, le guillemet anglais ouvrant 
est obtenu a partir de deux apostro- 
phes retoumies, comme le montre 
cet exemple en t Zapf Book > : 

A droite, le guillemet anglais ouvrant 
est obtenu h partir de deux apostrophes 

retoumees; a gauche, i partir de 
deux virgules retoum&s. 

4. En plomb, pourquoi utilisait-on 
deux virgules retoum&es et non deux 
apostrophes retournees ? Parce qu’il 

Logiquement, les guillemets simples fmngais (( >) auraient dn 
&re trait& a cet endroit, mais comme les typographes fran@ ne 
leur connaissent aucune utilisation, les auteurs de cette etude sur 
le guillemetage les ont mention&s en demier, ( pour m&moire 1. 

DES GUILLEMETS DITS ( ANGLAIS > 

Forme des guillemets [anglais] : ressemblent aux nombres 66 ‘9 
et 99 en superieur (“ “). ,, 

Les typos parlent de racines. 11 y avait la une belle occasion den 
dire deux mots. Eh bien, non. 11s veulent, au choix, donner dans 
la nouvelle pedagogic ou la pidagogie nouvelle : de nos jours, il 
faut faire simple, se mettre i la port&e.. . Bref, ii faut &tre in, mod, 
faire so?, etc. 11 faut &tre branchi quoi ! Remarquez, 1’ image n’est 
pas mauvaise : voyez les signes utilisb par Etienne Dolet (page 3). 

En fait, les auteurs ne disent nulle part comment s’obtiennent 
ces fameux guillemets. On le devine grace i la terminologie em- 
ployee par Unicode. 

Pour ceux qui pratiquaient - et qui pratiquent encore - 1’ ( art 
noir >I, le guillemet ouvrant anglais est obtenu a partir de deux 
virgules retoumees ; le fermant i partir de deux apostrophes. Ce 
qui explique, non seulement le petit dtcalage que l’on constate 
parfois avec certaines polices de caracteres2, mais igalement la 
difference de dessin et de poids qui doit normalement exister en- 
tre la virgule, le point-virgule et l’apostrophe3. (De nos jours, le 
guillemet ouvrant anglais s’obtient i partir de deux apostrophes 
retoum&s ‘_) 

les typos. Et le ( cassetin au 
diable ), a quoi servait-il? 
4 La casse compte 11s casse- 
tins dont un sans destina- 
tion particuli&re que I’on 
nomme le cassetin au dia- 
ble. * (TACHOT Fr., Propos 
d’un typographe : typographie 

C&e cal$ornienne (1867). 

n’y avait pas de cassetin p&vu dans 
les casses frangaises pour y mettre 
les guillemets anglais, repondent 

envers Gendroit, conference, 
page 7.) Dam la casse cahfomienne 
ci-dessus (dheloppie par Octavius 
A. DEARING, puis introduite a San 
Francisco en 1867X devons-nous !# 



GUILLEMETS FRANGAIS, ANGLAIS... 
Dam l’ordre : chasse des guillemets - apostrophe retoumee, apostrophe - virgule retoumee, virgule. 

Baskerville 

Benguiat Book Futura 

Bodoni 

66 99 69 69 66 99 

Castellar 

Century Old Style 

Century Schoolbook 

Cooper Black 

22,‘) 69 63 
Faalstaff 

Ehrhardt 

Franklin Gothic 

Frutiger 

Garamond Monotype 

<< >> 

cc 33 0 

Garamond Stempel 

<< >> 

(4 !I 
Gill Sans 

<< >> 

c;L 91 

Helvetica 

6 >> 

ff 99 

New Berolina 

(( )) 

66 99 

Nimrod 

i(,‘), 00 
Old EnglishText 

(( )) 

66 99 

Quorum 

(( >> 

cc JJ 

Rockwell 

<< D 

CL 79 

Souvenir 

(f )) 

!\ N 

Swing Bold 

Trmes New Roman 

Zapf Book 

Zapf lnternational 


